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Ce livre est un trésor ! C’est un des meilleurs ouvrages que j’ai lus en tant que missionnaire. Les propos de ce livre sont percutants et captivants : c’est un appel à nous recentrer sur l’essentiel, ils transforment la façon de vivre notre ministère et raniment notre zèle pour l’adoration. Ce livre met le lecteur au défi de sortir de sa zone de confort. Il lui fait prendre conscience qu’il lui faut choisir les bonnes priorités pour sa vie : les priorités de Dieu qui ne sont pas forcément les nôtres. Si vous voulez être « chamboulé » dans votre vie de chrétien, prenez le risque de lire ce livre, vous ne verrez plus votre vie de la même façon.


LAETITIA HELD


Missionnaire en Pologne


Ce livre vous secoue, et il vaut la peine de se laisser secouer ! Rarement passion plus dévorante de la gloire de Dieu s’est unie à pareille argumentation. John Piper plaide pour ses choix sur des sujets controversés entre évangéliques, entre théologiens respectueux de l’Écriture sainte : il est permis de ne pas le suivre dans ses conclusions, non pas d’ignorer ses raisons. Sur l’essentiel, il est à la fois solide et original. Il faut lire John Piper, le Jonathan Edwards de notre temps !


HENRI BLOCHER


Théologien, auteur et professeur émérite de la faculté libre de théologie évangélique de Vaux-sur-Seine (France)


Après avoir lu ce livre, on ne peut revenir en arrière. Que les nations se réjouissent ! m’a projeté hors de ma petite spiritualité et hors de mon patelin québécois pour redécouvrir la gloire du Dieu qui se suscite une famille parmi toutes les nations qui peuplent notre planète. L’intensité de John Piper à ce sujet est palpable à chacune des pages de son livre. Tout chrétien qui veut définitivement passer de la passivité à l’aventure doit lire ce livre. C’est tellement plus grand que toi. C’est tellement plus grand que le Québec.


JACOB MATHIEU


Professeur de missiologie au Séminaire baptiste évangélique du Québec, pasteur de l’Église Ecclésia à St-Jérôme (Canada)


Comment est-ce qu’un livre devient « un classique » ? En touchant nos pensées, nos émotions et notre volonté. À la lecture de ce livre, certaines phrases vont vous marquer et rester en mémoire pour toujours. Et votre désir de prendre part et de propager l’exaltation cosmique du nom de Jésus sera stimulé. Voici un ouvrage de référence pour développer en chaque chrétien le cœur de Dieu pour les nations.


FALY RAVOAHANGY


Pasteur-missionnaire, fondateur et président de Madagascar 3M (Madagascar)


Après la lecture attentive de ce livre, la grande mission que le Seigneur a confié à son Église ne vous apparaîtra plus comme un commandement mais comme un véritable privilège, un pur acte d’adoration pour notre Dieu et pour le bonheur des nations.


YANICK ÉTHIER


Président de Sola, coalition pour l’Évangile, pasteur de l’Espoir à Longueuil au Québec (Canada)


Que les nations se réjouissent ! est l’un des meilleurs ouvrages actuels sur la centralité de Dieu dans la mission. Piper ne cesse de nous dévoiler la souveraineté du Dieu de grâce, de rappeler que le but de l’Église est l’adoration, afin que nous prenions plaisir en cette mission que Dieu nous confie pour sa gloire. La richesse biblique et la profonde spiritualité de cette exposition de la mission font de ce livre une ressource nécessaire pour une solide compréhension et pratique de la mission chrétienne.


YANNICK IMBERT


Professeur d’apologétique et d’histoire de l’Église à la faculté Jean Calvin (France)


Le catéchisme raccourci de Westminster pose 52 questions, dont la première : « Quel est le but principal de l’homme ? » La réponse est surprenante : « Glorifier Dieu et jouir de sa présence pendant toute l’éternité. » En substance, c’est le plaidoyer de John Piper dans ce livre dérangeant sur le lien entre la suprématie de Dieu et la mission.


MIKE EVANS


Directeur d’Évangile 21 (France)


En tant que leader africain résolument engagé dans l’annonce de l’Évangile, j’ai trouvé dans ce livre de John Piper une vision rafraîchissante et profondément biblique de la mission. Il nous rappelle que l’objectif ultime de l’évangélisation n’est pas d’abord la croissance des églises, mais la joie des peuples en Dieu et la gloire de son nom. Ce message résonne puissamment dans notre contexte, où la soif spirituelle est grande et l’appel à la mission, plus urgent que jamais. Je le recommande vivement à tous ceux qui voudraient renouveler leur vision de la mission.


KOGNON KEO


Directeur du Réseau Actes 29 pour l’Afrique de l’Ouest Francophone.


Il est réjouissant que John Piper mette ses qualités d’écriture et les points-clés de sa réflexion antérieure au service de la mission, une mission centrée sur JésusChrist, portée par la prière et nécessaire au salut. Avec ce livre, l’urgence de la tâche missionnaire est réaffirmée pour aujourd’hui, dans le contexte mondial nouveau qui est le nôtre.


CHRISTOPHE PAYA


Professeur de théologie pratique à la faculté libre de théologie évangélique de Vaux-sur-Seine (France)


Rafraichissant ! Voilà l’effet que ce livre a eu sur moi. Au fil des pages j’ai régulièrement été questionné sur ma vision de la mission et plus généralement sur ma vie de disciple. John Piper parvient à replacer avec brio la mission au centre de l’Église tout en revisitant notre vie de serviteur avec en trame de fond le plan parfait de Dieu pour nous. Un vrai régal !


NATALIE REVOL


Responsable member care (France)


Ce livre fait preuve d’une densité profonde, d’une richesse théologique, d’une fidélité à la Parole, d’un courage enthousiasmant et d’une rigueur impressionnante. Que les nations se réjouissent ! est le meilleur livre sur la mission que j’ai jamais lu.


RAYMOND ORTLUND


Auteur, pasteur à Immanuel Church à Nashville (États-Unis)


Que les nations se réjouissent ! est un des livres qui m’ont le plus marqué. Je me souviens encore précisément où j’étais quand j’ai lu le premier paragraphe de l’introduction, réalisant, les larmes aux yeux, quel était le but de tout travail missionnaire.


Lisez, lisez, lisez donc ce livre ! Il est pour tous ceux qui veulent voir grandir leur passion et leur amour pour Dieu, pas juste pour ceux qui s’intéressent à la mission ! Je prie que Dieu utilise Que les nations se réjouissent ! pour susciter en nous une passion de voir Dieu glorifié en France et parmi toutes les nations.


STÉPHANE KAPITANIUK


Directeur des Éditions BLF (France)


Que les nations se réjouissent ! est un appel pour l’intelligence et le cœur : il renforce notre compréhension de la mission, de ses enjeux et horizons ; il invite à aimer le Christ radicalement, sans éviter la souffrance. Un appel qui ne laisse pas indifférent, et qui Dieu voulant, nourrira notre élan missionnaire.


NOÉMIE DEL


au service d’une implantation d’Église en contexte interculturel (Moyen-Orient)
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À Tom Steller.


Merci pour ce précieux partenariat


dans l’adoration, la prière et la souffrance,


pour la suprématie de Dieu en toute chose,


pour la joie de tous les peuples,


au travers de Jésus-Christ


crucifié et ressuscité.









Chapitre un


Retrouver Dieu au cœur de la mission à travers l’adoration


Le but suprême de l’Église n’est pas la mission, mais l’adoration. Si la mission existe, c’est parce que l’adoration n’existe pas. Le but suprême est l’adoration, non pas la mission, car Dieu est suprême, non pas l’homme. Lorsque cette période de l’histoire arrivera à sa fin, et que d’innombrables millions de rachetés se prosterneront devant le trône de Dieu, la mission cessera. La mission est une nécessité temporaire ; l’adoration, en revanche, demeure éternellement1.


L’adoration est donc à la fois le moteur et l’objectif de la mission.


1. L’adoration est l’objectif de la mission. Celle-ci a, en effet, tout simplement pour but d’amener les nations à savourer un ardent plaisir dans la gloire de Dieu. L’objectif de la mission, c’est l’allégresse des peuples face à la grandeur de Dieu. « L’Éternel règne : que la terre soit dans l’allégresse, que les îles nombreuses se réjouissent ! » (Psaumes 97.1). « Ô Dieu, que les peuples te disent merci, que les peuples te remercient tous ensemble ! Que les nations se réjouissent et chantent leur joie » (Psaumes 67.4-5 – PDV).


2. L’adoration est aussi le moteur de la mission. La passion pour Dieu manifestée dans l’adoration précède l’annonce de Dieu faite à travers la prédication. On ne peut faire l’éloge de quelqu’un qui n’est pas précieux à nos yeux. Jamais un missionnaire ne s’écriera : « Que la terre soit dans l’allégresse ! » s’il n’est pas capable de déclarer de tout son cœur : « Je veux me réjouir en l’Éternel. […] Je ferai de toi le sujet de ma joie et de mon allégresse, je chanterai ton nom, Dieu Très-Haut » (Psaumes 104.34 ; 9.3). La mission prend naissance et trouve son aboutissement dans l’adoration.


La recherche de la gloire de Dieu doit avoir la primauté sur celle de l’intérêt de l’homme dans les sentiments du cœur et les priorités de l’Église. Dans le cas contraire, l’homme ne sera pas correctement servi et Dieu ne sera pas honoré comme il le mérite. Je ne plaide pas en faveur de la réduction de la place de la mission, mais plutôt pour l’augmentation de la place de Dieu. Lorsque la flamme de l’adoration sera alimentée par la vision juste du seul vrai Dieu, la lumière de la mission se répandra jusque chez les peuples qui vivent dans l’obscurité la plus noire de la terre. Et vivement que ce jour arrive !


Si notre amour pour Dieu manque de passion, notre zèle pour la mission manquera lui aussi de vigueur. Une Église qui n’est pas centrée sur l’exaltation de la majesté et de la beauté de Dieu aura du mal à susciter un ardent désir de « [raconter] sa gloire parmi les nations » (Psaumes 96.3). Même les gens de l’extérieur perçoivent l’écart entre notre ambition audacieuse de répandre notre message à travers toutes les nations et la fadeur de notre engagement envers Dieu.


L’accusation d’Albert Einstein


Le savant Charles Misner, spécialiste de la théorie de la relativité générale, exprima le scepticisme d’Albert Einstein à l’égard de l’Église. Les termes qu’il emploie devraient nous faire prendre conscience du cruel manque de profondeur de notre rencontre avec Dieu dans l’adoration :




La façon dont est conçu l’univers […] est absolument splendide et on ne doit pas la considérer comme allant de soi. En fait, je pense que c’est pour cette raison qu’Einstein s’est si peu intéressé à la religion en tant qu’institution, même s’il m’apparaît plutôt comme étant au fond un homme très religieux. Il s’est sûrement penché sur ce que disaient de Dieu les prédicateurs et aura eu l’impression qu’ils blasphémaient. La majesté qu’il avait vue était beaucoup plus grande que tout ce qu’ils avaient imaginé et ce dont ils parlaient n’était vraiment pas conforme à la réalité. À mon avis, il estimait tout simplement que les religions qu’il avait croisées ne respectaient pas comme il se devait […] le créateur de l’univers2.





L’accusation de blasphème est lourde de sens. Le but est de frapper les esprits pour bien faire ressortir le reproche selon lequel, dans nos cultes d’adoration, Dieu n’apparaît tout simplement pas comme celui qu’il est réellement. En effet, il est involontairement rabaissé. Pour quiconque est stupéfait par la majesté indescriptible de ce que Dieu a créé, sans parler de l’infinie grandeur de celui qui en est l’auteur, le régime qu’on absorbe invariablement le dimanche matin, composé de conseils pratiques, de psychologie réconfortante, de thérapie relationnelle et de stratégie de planification, semble tragiquement déconnecté de la réalité : le Dieu dont la grandeur est prodigieuse.


Il est effectivement possible de détourner son attention de Dieu tout en s’efforçant de le servir. À l’image de Marthe, nous négligeons l’essentiel et ne tardons pas à présenter Dieu sous des traits aussi agités et instables que nous le sommes nous-mêmes. A. W. Tozer nous a mis en garde contre ce danger :




De façon générale, nous représentons Dieu comme un Père toujours occupé, impatient et légèrement contrarié, s’agitant dans tous les sens afin de trouver de l’aide pour mener à bien son plan bienveillant, qui est d’apporter au monde la paix et le salut […]. Trop souvent, les appels missionnaires s’appuient sur cette frustration imaginaire que l’on prête au Dieu tout-puissant3.





Les scientifiques savent que la lumière se propage à une vitesse de 9 460 milliards de kilomètres par an. Ils savent aussi que la galaxie dont fait partie notre système solaire fait environ 100 000 annéeslumière de diamètre, soit à peu près 950 000 millions de millions de kilomètres. Or, la portée des télescopes les plus puissants dont nous disposons a permis d’identifier environ un million de galaxies comme la nôtre. Il a été estimé que notre galaxie comptait plus de 200 milliards d’étoiles. Le soleil est l’une d’entre elles, modeste étoile qui brûle à sa surface à une température d’environ 6 000 °C et qui se déplace en décrivant une orbite à une vitesse de 217 kilomètres par seconde, ce qui veut dire qu’il lui faudra environ 250 millions d’années pour effectuer un tour complet de la galaxie.


Les scientifiques savent bien ces choses, et elles suscitent en eux un profond sentiment d’admiration. Aussi disent-ils : « S’il existe un Dieu personnel, comme l’affirment les chrétiens, qui a créé cet univers par sa parole, alors, il devrait transparaître une notion de respect, de révérence, d’émerveillement et d’effroi quand on parle de lui et quand on l’adore. »


Or, nous qui croyons la Bible, savons cela mieux que les scientifiques, car nous avons entendu quelque chose d’encore plus extraordinaire :




À qui me comparerez-vous pour que je lui ressemble ? demande le Saint. Levez les yeux vers le ciel et regardez ! Qui a créé cela ? C’est celui qui fait sortir les corps célestes en bon ordre. Il les appelle tous par leur nom. Son pouvoir est si grand, sa force si puissante que pas un seul ne manque.


Ésaïe 40.25-26





Chacune des milliards d’étoiles qui existent dans l’univers y a été placée par la volonté précise de Dieu. Il connaît leur nombre. Et le plus incroyable est qu’il les connaît par leur nom. Elles sont ses agents personnels et font ce qu’il leur ordonne. Mais quand nous ressentons le poids de toute cette magnificence qui existe dans les cieux, nous n’avons touché que le bord de son vêtement : « Tout cela ne représente qu’un aperçu de sa manière de faire, le faible écho qui nous en parvient » (Job 26.14). C’est pourquoi nous nous écrions : « Élève-toi au-dessus du ciel, ô Dieu, que ta gloire soit sur toute la terre ! » (Psaumes 57.6). Dieu est la réalité absolue à laquelle tout membre de l’univers doit faire face. Tout dépend totalement de sa volonté. Les autres réalités sont toutes aussi éloignées de lui que l’est une goutte de pluie de l’océan, ou une fourmilière de l’Everest. Ne pas tenir compte de Dieu, ou le rabaisser, est une folie déraisonnable et suicidaire. Comment quelqu’un pourrait-il être l’émissaire de ce grand Dieu s’il n’a pas déjà tremblé devant lui dans un joyeux émerveillement ?


La deuxième activité la plus importante au monde


En matière de mission, il est absolument crucial que Dieu occupe une place centrale dans la vie de l’Église. En effet, comment quelqu’un qui n’est pas émerveillé par la grandeur de Dieu peut-il être envoyé pour annoncer ce message retentissant : « Oui, l’Éternel est grand et digne de recevoir toute louange ; il est redoutable, plus que tous les dieux » (Psaumes 96.4) ? Ce n’est pas la mission qui est l’essentiel et la priorité. Dieu l’est. Et ce ne sont pas là que des mots. Cette vérité est l’âme de l’inspiration et de la persévérance missionnaires. William Carey, le père de la mission moderne, qui quitta l’Angleterre pour mettre le cap sur l’Inde en 1793, exprima superbement ce lien :




Quand je quittai l’Angleterre, mon espoir de voir l’Inde se convertir était très grand ; mais les obstacles furent si nombreux qu’il n’aurait pas survécu sans le soutien de Dieu. Or, Dieu est avec moi, et sa Parole est vraie. Bien que les superstitions des païens furent mille fois plus fortes, et l’exemple des Européens mille fois pire, bien que je fus abandonné par tous et persécuté par tous, ma foi, solidement établie sur sa Parole certaine, allait triompher de tous les obstacles et surmonter toutes les épreuves. La cause de Dieu triomphera4.





Carey et des milliers d’autres comme lui ont été touchés et portés par la vision d’un Dieu grand et triomphant. C’est cette vision qui doit venir en premier. Il faut d’abord la savourer dans l’adoration avant de la répandre à travers la mission. L’Histoire tout entière n’a qu’un seul but glorieux : que tous les peuples de la terre adorent Dieu et son Fils d’un cœur ardent. La mission n’est pas ce but : elle n’en est que le moyen. C’est la raison pour laquelle elle est la deuxième activité humaine la plus importante au monde.


Le fondement de notre passion pour Dieu est la passion qu’il se porte à lui-même


Pour bien faire comprendre cette vérité aux chrétiens et aux Églises, Dieu les amène à une prise de conscience assez stupéfiante : cette vérité est aussi valable pour Dieu lui-même ! Même pour lui, le but suprême n’est pas la mission, mais l’adoration. Et lorsque cette vérité pénètre vraiment dans notre cœur, ça change tout. Le monde s’en trouve souvent complètement renversé et tout prend un autre sens… y compris l’entreprise missionnaire.


Le fondement suprême de notre ardent désir de voir Dieu glorifié est son propre désir d’être glorifié. Ce qui anime Dieu, c’est principalement et par-dessus tout sa propre personne. Dans le cœur de Dieu, rien ne rivalise avec la suprématie de sa propre gloire. Dieu n’est pas idolâtre. Il ne transgresse pas le premier et le plus grand des commandements. C’est de tout son cœur, de toute son âme, de toute sa force et de toute sa pensée qu’il trouve sa joie dans la gloire de ses multiples perfections5. Le cœur qui brûle le plus ardemment pour Dieu dans l’univers tout entier est celui de Dieu lui-même.


De toutes les vérités que je connaisse, c’est elle qui scelle la conviction que l’adoration est à la fois le moteur et l’objectif de la mission. La passion que Dieu se porte à lui-même est ce qui motive la mission, et c’est avant tout pour cela que notre passion pour Dieu devrait motiver toute action missionnaire. Si notre engagement missionnaire découle de la joie débordante que nous trouvons en Dieu, c’est parce que la mission découle de la joie débordante qu’il a lui-même à être Dieu. Et si l’adoration est l’objectif de toute action missionnaire, c’est avant tout parce qu’elle est l’objectif de Dieu lui-même. Cela nous est confirmé par les nombreux textes bibliques qui présentent Dieu comme recherchant en permanence à être loué au milieu des nations : « Louez l’Éternel, vous, toutes les nations, célébrez-le, vous, tous les peuples ! » (Psaumes 117.1). Si tel est l’objectif de Dieu, ce doit être aussi le nôtre.


Le but principal de Dieu est de se glorifier et de se réjouir en lui-même éternellement


Toutes mes années passées à prêcher et enseigner au sujet de cette place suprême que Dieu occupe dans son propre cœur ont montré que cette vérité percute la plupart des gens tel un camion rempli de caisses d’un fruit inconnu. S’ils survivent au choc, ils découvrent qu’il s’agit en fait du fruit le plus succulent au monde. J’ai déjà analysé ailleurs cette vérité en la développant longuement6. Je me limiterai donc ici à présenter brièvement son fondement biblique. Je prétends que la réponse à la première question du catéchisme de Westminster est la même lorsqu’on la pose à propos de Dieu et à propos de l’homme. Question : « Quel est le but principal de la vie de l’homme ? » Réponse : « Le but principal de l’homme est de glorifier Dieu et de se réjouir de lui éternellement. » Question : « Quel est le but principal de Dieu ? » Réponse : « Le but principal de Dieu est de glorifier Dieu et de se réjouir en lui-même éternellement. »


Cela revient à dire tout simplement que Dieu est juste. Le contraire de la justice consiste à rechercher et à prendre plaisir à ce qui n’a pas réellement de valeur ou qui n’est pas enrichissant. C’est la raison pour laquelle il est question de l’injustice des hommes en Romains 1.18. Car ils étouffent la vérité de la valeur de Dieu et la troquent pour des objets créés. Ce faisant, ils rabaissent Dieu et discréditent sa valeur. La justice, c’est l’inverse : c’est reconnaître la vérité à sa juste valeur, l’apprécier et y prendre plaisir à la hauteur de ce qu’elle vaut réellement. En 2 Thessaloniciens 2.10, les injustes périssent parce qu’ils refusent d’aimer la vérité. Les justes sont par conséquent ceux qui accueillent l’amour de la vérité. La justice, c’est reconnaître, accueillir, aimer et défendre ce qui a réellement de la valeur.


Dieu est juste. Cela veut dire qu’il reconnaît, accueille, aime et défend avec infiniment de jalousie et d’énergie ce qui a infiniment de prix, à savoir, la valeur de Dieu. Il est tout à fait juste que Dieu se passionne et prenne plaisir à manifester et à faire connaître sa gloire infiniment précieuse. Il ne s’agit pas d’une vague hypothèse théologique. C’est ce qui ressort de façon incontestable de dizaines de textes bibliques, qui présentent Dieu comme recherchant inlassablement la louange et l’honneur depuis la création jusqu’à l’aboutissement de son plan parfait.


Ésaïe 48.9-11 est sans doute le texte biblique qui exprime le plus clairement et directement le zèle que Dieu éprouve pour sa propre gloire. Voici ce que Dieu déclare :




À cause de mon nom, je suspends ma colère, à cause de la louange qui m’est due je me retiens vis-à-vis de toi, pour ne pas t’exterminer. Je t’ai affiné au creuset, mais pas pour retirer de l’argent, je t’ai mis à l’épreuve dans la fournaise de l’adversité. C’est à cause de moi, à cause de moi seul, que je veux agir. En effet, comment pourrais-je me laisser déshonorer ? Je ne donnerai pas ma gloire à un autre.


Ésaïe 48.9-11





J’ai découvert que beaucoup de gens reçoivent ces paroles comme six coups de massue sur leur conception anthropocentrique du monde :




À cause de mon nom !


À cause de la louange qui m’est due !


À cause de moi ! À cause de moi seul !


Comment pourrais-je me laisser déshonorer ?


Je ne donnerai pas ma gloire à un autre !





Ce texte martèle la place centrale de Dieu dans ses propres affections. Le cœur qui désire le plus ardemment que Dieu soit glorifié est celui de Dieu lui-même. Le but suprême de Dieu est de faire connaître et de manifester la gloire de son propre nom.


Dieu défend sa gloire avec zèle : textes


Voici quelques textes bibliques qui mettent en évidence le zèle avec lequel Dieu défend et manifeste sa propre gloire.


Dieu a choisi son peuple pour sa gloire :




En lui, Dieu nous a choisis avant la création du monde pour que nous soyons saints et sans défaut devant lui. Dans son amour, il nous a prédestinés à être ses enfants adoptifs par Jésus-Christ. C’est ce qu’il a voulu, dans sa bienveillance, pour que nous célébrions la gloire de sa grâce, dont il nous a comblés dans le bien-aimé.


Éphésiens 1.4-6 (cf. v. 12, 14)





Dieu nous a créés pour sa gloire :




Ramène mes fils des pays lointains et mes filles de l’extrémité de la terre, tous ceux qui portent mon nom, que j’ai créés pour ma gloire.


Ésaïe 43.6-7





Dieu a appelé Israël pour sa gloire :




Israël, tu es mon serviteur. Par toi, je montrerai ma gloire.


Ésaïe 49.3 – PDV







Je m’étais attaché toute la communauté d’Israël et toute celle de Juda, déclare l’Éternel, afin qu’elles soient mon peuple, ma réputation, ma gloire et mon honneur.


Jérémie 13.11





Dieu a secouru Israël en Égypte pour sa gloire :




Nos ancêtres en Égypte n’ont pas compris tes miracles, […] ils se sont révoltés près de la mer, près de la mer des Roseaux. Mais il les a sauvés à cause de son nom, pour faire connaître sa puissance.


Psaumes 106.7-8





Dieu a suscité le pharaon pour manifester sa puissance et glorifier son nom :




L’Écriture dit en effet au pharaon : Voilà pourquoi je t’ai suscité : c’est pour montrer en toi ma puissance et afin que mon nom soit proclamé sur toute la terre.


Romains 9.17





Dieu a vaincu Pharaon à la mer Rouge pour manifester sa gloire :




J’endurcirai le cœur du pharaon et il les poursuivra ; mais le pharaon et toute son armée serviront à faire éclater ma gloire et les Égyptiens sauront que je suis l’Éternel. […] Les Égyptiens sauront que je suis l’Éternel quand le pharaon, ses chars et ses cavaliers auront fait éclater ma gloire.


Exode 14.4, 18 (cf. v. 17)





Dieu a épargné Israël dans le désert pour la gloire de son nom :




J’ai agi à cause de mon nom, afin qu’il ne soit pas déshonoré aux yeux des nations. En effet, c’était sous leurs yeux que je les avais fait sortir d’Égypte.


Ézéchiel 20.14





Dieu fait vaincre Israël en Canaan pour la gloire de son nom :




Existe-t-il sur la terre une seule nation qui soit comme ton peuple, comme Israël ? Ô Dieu, tu es venu le racheter pour faire de lui ton peuple, pour te faire un nom et pour accomplir en sa faveur, en faveur de ton pays, des miracles et des prodiges, en chassant devant ton peuple, que tu as racheté d’Égypte, des nations et leurs dieux.


2 Samuel 7.23





Dieu n’a pas rejeté son peuple pour la gloire de son nom :




N’ayez pas peur ! Vous avez certes fait tout ce mal, mais ne vous détournez pas de l’Éternel […]. L’Éternel n’abandonnera pas son peuple, et ce à cause de son grand nom […].


1 Samuel 12.20, 22





Dieu a protégé Jérusalem de ses ennemis pour la gloire de son nom :




Je protégerai cette ville pour la sauver à cause de moi-même et à cause de mon serviteur David.


2 Rois 19.34 (cf. 20.6)





Dieu a rétabli Israël après son exil pour sa gloire :




Voici ce que dit le Seigneur, l’Éternel : Ce n’est pas à cause de vous que j’interviens, communauté d’Israël, mais c’est pour mon saint nom […]. Je démontrerai la sainteté de mon grand nom […] et les nations reconnaîtront que je suis l’Éternel […].


Ézéchiel 36.22-23 (cf. v. 32)





Jésus a recherché la gloire de son Père dans tous ses actes :




Celui qui parle de sa propre initiative cherche sa propre gloire, mais si quelqu’un cherche la gloire de celui qui l’a envoyé, celuilà est vrai et il n’y a pas d’injustice en lui.


Jean 7.18





Jésus nous a exhortés à faire le bien afin que la gloire revienne à Dieu :




C’est ainsi que votre lumière doit briller devant tous les hommes, pour qu’ils voient le bien que vous faites et qu’ils en attribuent la gloire à votre Père céleste.


Matthieu 5.16 – BDS (cf. 1 Pierre 2.12)





Jésus nous a avertis qu’il est impossible d’avoir la foi si l’on ne recherche pas la gloire de Dieu :




Comment pouvez-vous croire, vous qui recevez votre gloire les uns des autres et qui ne recherchez pas la gloire qui vient de Dieu seul ?


Jean 5.44





Jésus exauce les prières afin que Dieu soit glorifié :




Tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai afin que la gloire du Père soit révélée dans le Fils.


Jean 14.13





Jésus a enduré ses dernières heures de souffrance pour la gloire de Dieu :




« Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-je ? Père, délivre-moi de cette heure ? Mais c’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure. Père, révèle la gloire de ton nom ! » Une voix vint alors du ciel : « J’ai révélé sa gloire et je la révélerai encore. »


Jean 12.27-28







Père, l’heure est venue ! Révèle la gloire de ton Fils afin que ton Fils aussi révèle ta gloire.


Jean 17.1 (cf. 13.31-32)





Dieu a donné son Fils pour manifester la gloire de sa justice :




C’est [Christ] que Dieu a destiné à être par son sang une victime expiatoire pour ceux qui croiraient. Il démontre ainsi sa justice […]. Il la démontre dans le temps présent de manière à être juste tout en déclarant juste celui qui a la foi en Jésus.


Romains 3.25-26





Dieu nous pardonne nos péchés à cause de son nom :




Pourtant c’est moi, moi qui efface tes transgressions à cause de moi-même, et je ne me souviendrai plus de tes péchés.


Ésaïe 43.25







C’est à cause de ton nom, Éternel, que tu pardonneras ma faute, car elle est grande.


Psaumes 25.11





Jésus nous accueille et fait de nous ses frères et sœurs pour la gloire de Dieu :




Accueillez-vous donc les uns les autres comme Christ vous a accueillis, pour la gloire de Dieu.


Romains 15.7





Le ministère du Saint-Esprit consiste à glorifier le Fils de Dieu :




Il révélera ma gloire parce qu’il prendra de ce qui est à moi et vous l’annoncera.


Jean 16.14





Dieu nous demande de tout faire pour sa gloire :




Que vous mangiez, que vous buviez ou quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu.


1 Corinthiens 10.31 (cf. 6.20)





Dieu nous exhorte à le servir d’une façon qui le glorifie :




Si quelqu’un parle, qu’il annonce les paroles révélées de Dieu ; si quelqu’un accomplit un service, qu’il le fasse avec la force que Dieu communique, afin qu’en tout Dieu reçoive la gloire qui lui est due à travers Jésus-Christ. C’est à lui qu’appartiennent la gloire et la puissance, aux siècles des siècles. Amen !


1 Pierre 4.11





Jésus nous remplit du fruit de justice pour la gloire de Dieu :




Vous serez […] remplis du fruit de justice qui vient par Jésus-Christ à la gloire et à la louange de Dieu.


Philippiens 1.10-11





Tous les hommes sont sous le coup du jugement de Dieu pour avoir déshonoré la gloire de Dieu :




Ils sont devenus fous, et ils ont remplacé la gloire du Dieu incorruptible par des images.


Romains 1.22-23







Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu.


Romains 3.23





Hérode mourut pour n’avoir pas rendu à Dieu la gloire :




Un ange du Seigneur le frappa immédiatement parce qu’il n’avait pas donné gloire à Dieu.


Actes 12.23





Jésus va revenir pour la gloire de Dieu :




Ils auront pour peine une ruine éternelle, loin de la présence du Seigneur et de la gloire de sa force lorsqu’il viendra, ce jour-là, pour être célébré parmi ses saints et admiré parmi tous ceux qui auront cru.


2 Thessaloniciens 1.9-10





Jésus désire surtout que nous contemplions, goûtions sa gloire :




Père, je veux que là où je suis ceux que tu m’as donnés soient aussi avec moi afin qu’ils contemplent ma gloire, la gloire que tu m’as donnée parce que tu m’as aimé avant la création du monde.


Jean 17.24





Même quand Dieu est en colère, son but est de faire connaître la richesse de sa gloire :




Que dire si Dieu, voulant montrer sa colère et faire connaître sa puissance, a supporté avec une grande patience des vases de colère tout prêts pour la perdition ? Et que dire s’il a voulu faire connaître la richesse de sa gloire envers des vases de compassion qu’il a d’avance préparés pour la gloire ?


Romains 9.22-23





Le dessein de Dieu est de remplir la terre de la connaissance de sa gloire :




En effet, la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l’Éternel, tout comme le fond de la mer est recouvert par l’eau.


Habaquq 2.14





Tout ce qui arrive contribue en définitive à la gloire de Dieu :




C’est de lui, par lui et pour lui que sont toutes choses. À lui la gloire dans tous les siècles ! Amen !


Romains 11.36





Dans la nouvelle Jérusalem, la gloire de Dieu remplace le soleil :




La ville n’a besoin ni du soleil ni de la lune pour l’éclairer, car la gloire de Dieu l’éclaire et l’Agneau est son flambeau.


Apocalypse 21.23





Le zèle que Dieu se porte à lui-même est incontestable. Dieu me l’a montré d’une façon particulièrement poignante lorsque j’ai lu pour la première fois l’ouvrage de Jonathan Edwards intitulé A Dissertation concerning the end for which God created the world7 [Le traité sur la finalité de la création du monde par Dieu]. On y trouve une accumulation impressionnante de raisons et de versets bibliques qui viennent étayer cette vérité :




Les œuvres de Dieu ont en effet un seul et unique but, exprimé de façon extrêmement diverse dans l’Écriture ; et pour désigner ce but unique, l’expression la plus juste et la plus complète est la gloire de Dieu8.





Autrement dit, le but principal de Dieu est de se glorifier et de se réjouir en lui-même éternellement.


Le dénigrement de la gloire de Dieu et l’horreur de l’enfer


L’état du cœur de l’homme fait ressortir d’autant plus le fait que Dieu soit centré sur lui-même. De par sa nature, l’homme n’a pas à cœur de glorifier Dieu : « Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Romains 3.23). La méchanceté de notre cœur nous porte à faire taire la vérité selon laquelle Dieu est notre Maître et qu’il est digne de toute notre fidélité et de toute notre affection. Nous troquons par nature la gloire du Dieu immortel contre de pâles images que l’on trouve dans la création (Romains 1.18, 23). Nous abandonnons la source d’eau vive et nous creusons des citernes fissurées incapables de retenir l’eau (Jérémie 2.13).


Les hommes « ont l’intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la vie de Dieu à cause de l’ignorance qui est en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur » (Éphésiens 4.18). Par nature, nous étions tous jadis morts à cause de nos fautes et de nos péchés, esclaves du pouvoir de Satan, et donc enfants de colère (Éphésiens 2.1-3). Nous étions voués à la « peine éternelle » (Matthieu 25.46), à être « loin de la présence du Seigneur » (2 Thessaloniciens 1.9) et à subir un supplice éternel « dans l’étang ardent de feu et de soufre. C’est la seconde mort » (Apocalypse 21.8 ; cf. 14.11 ; 20.109).


Pour Dieu, la souffrance infinie subie en enfer existe pour mettre puissamment en évidence la valeur infinie de sa gloire. La manière dont la Bible présente l’enfer comme un juste châtiment témoigne clairement du caractère infini du péché dont l’homme se rend coupable en refusant de glorifier Dieu. En ce sens, nous sommes tous coupables. Toutes les nations sont coupables. Par conséquent, le poids de la culpabilité infinie pèse sur la tête de chaque homme en raison de notre refus de faire de la gloire de Dieu notre bien le plus précieux. Aussi la Bible présente-t-elle Dieu comme aspirant profondément et étant absolument déterminé à faire connaître et manifester la gloire de son nom. Et elle présente l’homme sans la grâce comme étouffant cette vérité et prenant par nature davantage de plaisir à sa propre gloire qu’à celle de Dieu. Alors que Dieu existe afin d’être adoré, l’homme adore l’œuvre de ses propres mains. C’est cette double réalité qui rend la mission indispensable. Et c’est précisément le fait que Dieu soit centré sur lui-même qui crée à la fois la crise, mais aussi la solution.


Comment l’exaltation de soi peut-elle être de l’amour ?


Depuis plus de trente ans, je m’efforce un peu partout de présenter aux chrétiens cette vérité biblique fondamentale concernant le zèle que Dieu éprouve pour sa propre gloire. Or, la principale objection qu’on m’oppose est que cette attitude nous présente Dieu comme un être dénué d’amour. Le cœur de Dieu rempli de miséricorde, de bonté et d’amour semble ainsi disparaître derrière l’obsession d’un ego démesuré. La Bible ne dit-elle pas que l’amour « ne cherche pas son intérêt » (1 Corinthiens 13.5) ? Si tel est le cas, comment Dieu peut-il à la fois être rempli d’amour et rechercher sa propre gloire ? C’est une bonne question. Et en y répondant, nous allons voir comment la place suprême que Dieu occupe dans son propre cœur est la source même de la miséricorde, de la bonté et de l’amour. Autrement dit, la source de l’action missionnaire.
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